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Lorsque plusieurs marqueurs d’identité s’imposent non plus seulement sur le territoire arabe d’origine, 
mais sur un territoire étranger, ce territoire étranger devient arabe. 

C’est ainsi que des quartiers, villages, régions d’immigration arabe en Europe se sont arabisés et qu’ils 
sont devenus arabes. Lorsque les lois, coutumes, règles de vie, de ces communautés arabes et 
musulmanes sont recréées dans un pays européen, les lois de ce pays ne sont pas respectées, mais ce 
sont les lois importées qui font référence. En France, nous sommes ainsi confrontés à des « territoires 
perdus de la République ». 

Pourtant, l’exemple de la Turquie aurait dû servir de modèle à nos dirigeants.  

Les Turcs historiquement sont des nomades chamanistes, leur rencontre avec les Arabes au IXème 
siècle va tout changer. Ces derniers leur expliquent que, pour vaincre Constantinople, seule la stratégie 
islamique vaut : politique, armée et religion mêlées, revenus tirés de pillages et de butins, l’éternité et 
ses vierges promise au guerrier tué. « C’est en devenant musulmans que les Turcs conquerront un 
immense territoire. » Les Turcs acceptent, ils s’arabisent et s’islamisent, adoptent l’écriture arabe dès 
le XIème siècle. On connaît la suite.  

Mais, en 1920, défaite de l’Allemagne, son allié l’empire ottoman est dissous. Un soldat turc, 
Mustapha Kémal se rebelle, il met en fuite les Européens et négocie un nouveau pays, la Turquie. Elu 
Président en 1923, il décide d’arracher les Turcs aux deux influences néfastes selon lui, l’arabe et la 
musulmane. Il se rend compte que pour les Turcs, le mot patrie n’existe pas, ni le mot « citoyen » ils 
ne connaissent que l’oumma, la communauté des musulmans et celle des Kouffars, les non musulmans. 
Il laïcise la Turquie « L’islam, c’est la religion des Arabes. Alors que nous, nous sommes Turcs. 
L’islam nous a retardés. Qu’il reste loin de nous ! » 

Il se rend compte que les Turcs n’avaient pas de noms propres, seulement des prénoms arabisés et 
islamisés suivis des « oglu » (fils de ) correspondant au Ben et Ibn arabe.  En 1928 il oblige donc tous 
les Turcs à se choisir un nom de famille et donne l’exemple en remplaçant son prénom arabe Mustafa 
par Atatürk (Turc-fondateur) et il remplace l’écriture en alphabet arabe du turc par l’alphabet européen, 
il remplace aussi 2000 mots arabes de la langue turque par des mots européens, surtout français. 

Malheureusement l’idéologie islamique est ancrée dans les coutumes des Turcs, et donc y est restée.  
Alors Erdogan se sert de l’islam pour diriger les Turcs, même ceux de l’étranger à qui il demande de 
prendre tous les papiers étrangers, carte d’identité, carte vitale, carte d’électeur… pour influencer leur 
environnement et devenir des ambassadeurs de l’islam, notamment en transmettant le coran à leurs 
enfants et en leur conservant les prénoms musulmans. 

Les prénoms musulmans, c’est la meilleure façon de ne pas se fondre dans le pays d’accueil et de créer 
des poches musulmanes utiles à la conquête du pays convoité. 

Depuis 30 ans, en France, nos dirigeants ne font rien pour empêcher l’islamisation de notre pays, 
laissent des immigrés s’emparer de territoires qui deviennent « perdus » pour la République, et 
imposent les règles coraniques, aux antipodes des nôtres dans les « quartiers », fort justement appelés 
« territoires perdus de la République ». 

 


